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(La journée 
t a Chambre a p<mrst-M • • « ^ V . f 1 * : 

taU disouss i tm générale du I m d a * ° * 

ta guerre 
£ a p r * i . m i d i o n a r e p r i . U < ^ " 4 " 
laeac+e , U y a hu i t Jour», de» interpel­

lations aur la Maroc 

l » g r i v e dea u u c r U s marlUmaa a la i t 
V*]»)Jt7«m C » H U d . Cablnat i « * " £ 
£ • aa«T«r»amant a propose » « E f 1 ' ^ 
M aux Compagnies de lalre J « « e r

- 1
1 ^ 

proposit ions s * aont paa a c c e p t a , d a n -
free meauree tmtvaX priaf». -
f i ! » grève eet g é n é r a l e an H a w * . àJEar-
JSm\t à Dnakerque . EUa «M partUUa 
A Bordeaux. 
V A Tanr» ae t ient la Congre* étoci—l*. 

'' U n Lorrain a n n ï x é H . W ^ . " ' ^ ; 
U s a n t coupante d'avoir esp ionne en xa 
v*ur de la F r a n c e , a été • ^ * r « a e
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damné par le trfbunal d e m p l r o de Leip-

A n Maroc, le g é n é r a l Dalbles a diepersé 
tes Boni M'Tlr rebel lée . 
*!* altuaUon eut Inquiétante à Marr*-

' " ^ • B é n é r a l Oouxaud a l ivré batai l le aux 
« a r o c a i n . : anr lea r ives de louer! 
Inaouen t / e n n e m l eat inaalaiaaabla. Noua 
avons doua* morta, dont un l ieutenant et 
«eux sous -o inc i er s , et u n e diaatne de 
filasses. 

M Canatejas déclare que lee négoc ia ­
tions f ranco-e spagno le s vont bien s a n s 
aller bien tout en a l lant bien. M. Cana-
laiaa aat obscur . 

t a sect ion français* de l'expoalUon 
anglo- la t ine de Londres a été Inaugurée 
par M. Jules Cambon. 

U n e exces s ive cordialité parait régner 
au aeln de la Commlaelon tranoo-alte-
aaande de Berne . 

Lea I ta l i en* vont occuper aur lea côtee 
de la T r l p o l i U i n e H l e de Miaurata. 

# 
On parle beaucoup e n Italie de la s i ­

tuation luture de* l ies de l'Archipel. 

* L'Autriche aurait réuaai à faire c o n ­
clure une Confédération balkanique . # 

On croit savoir que le gouvernement 
nol landais retirera son projet de lortlfi-
cat ion de Fless lngue. 

* 
La Douma russe a voté, à une majorité 

écrasante , le programme naval . 
•É 

Lea Polonais d'Autriche se sont recon­
cil iés avec le ministère. 

La convent ion républ ica ine de Chicago 
•se divise de plua en plue. M. Ta i t conso­
l i d e peu é peu sa posit ion. M. Roosevelt 
jenenrfee. 
' P e n d a n t o* t emps- là les démocrates 
s 'organisent à Balt imore. 

/ Toua»>Chl-Eai , à qui l e s Chinois oi-
fraient de devenir son propre premier 

•ministre, a décl iné cette s u g g e s t i o n ba-

;rofu#. 
* En Chine, le m o u v e m e n t séparat is te dn 

Nord contre le Sud s'accentue. 

La question 

BES SYMBICATS CHRÉT1ERS &LLEWAMDS 

Mer Frûhwirth, nonce apostolique à Munich, 
'.fait publier 1a note suivante : 
* Pour mettre fln à la polémique qui con-
àinn« en Allemagne relativement aux orga­
nisations ouvrières, le Saint-Père exprime 
l e vœu que les représentants des deux 
opinions en présence renoncent & toute dis­

cuss ion publique, surtout dans la presse et 
remettent au âamt-Siège le soin de trancher 

stte question i m p o r t a n t d'accord avec lea 
iraquM. . . . . -- - - • 

On « b i e n e u raison de dire que les 
inst i tut ion* démocrat iques ne g a g n e ­
raient aucun prestige a la luit* qui se 
dérouie d e l'autre côté de l'océan : ces 
d e u x prés idents d e l'un des plus grands 

a y s du monde qui ee traînent d a n s la 
ces dé l égués que l'on séquestre, 

ces votes que l'on achète à prix d'or, 
c e s d é n i s d e just ice e t c e s refus d'obéis­
sance , cette tyrannie et cette rébel l ion, 
ce deoba lnement brutal des convoit ises 
l e s p lus pas s ionnées , parallèle à tant 
d'aruflcialité dans la procédure, tout 
ce la écœure. 

Il y & quelque chose de pourri au 
p a y e de W a s h i n g t o n . A h ! s'il revenait 
au Jour, le pur e t noble aristocrate, s'ils 
ressusci taient i de leur* tombeaux ces 
antiques fondateurs de la Nouve l le -
Angleterre , tels que l e s anna le s nous les 
dépe ignent e t est» crue n o u s tes contem­
plons , s a n s sympathie , m a i s peut-être 
avec respect, dans les s o m a n s de Natha-
niel Hawthorne, j ' imag ine qu'ils pro­
nonceraient sur leurs descendante quel ­
que grand anathème biblique. 

Non, ce n'est pas réconfortant ni pour 
l 'âme ni pour l'esprit, que de voir le 
dél ire polit ique poussé à un pareil d ia­
pason. Deux a n s d e c a m p a g n e é lecto­
rale, des centaines et des mil l iers de 
meet ings , l 'exaspération des ha ines c i ­
vi les , des mi l l ions et des mi l l i ons de 
dépenses pour la plus va ine des pour­
suites , la flatterie à plat ventre devant 
la médiocrité, le dollar de p lus en p l u s 
frappé à l'effigie de M a m m o n , croit-on 
que de parei l les frénés ies se commet ­
tront à j a m a i s i m p u n é m e n t ? 

E n vérité, s i nous y réfléchissons, r ien 
n'est p l u s semblable à la dél iquescence 
romaine au dernier siècle de la Répu­
blique. On n e combattait p lus guère pour 
l a patrie, m a i s pour un h o m m e , que cet 
h o m m e fût Marius, Sy l la , Gatilina, 
P o m p é e , César. Il e s t déplorabiement 
faci le dé faire d e s comparaisons , m a i s 
vra iment n'apercevez-vous point u n car-, 
tstin air de fami l le entre César et Roo-" 
sevelt , Taf t e t P o m p é e ? Certes, le j eu 
des recommencements répugne a l ' iden­
tité. 8 e s ébauches restent toujours fal­
lac ieuses , et la nature se réserve sur 
l'avenir des portes de sortie inattendues. 
Ce n'est pas , d'autre part, au bout de 
cent années s e u i e m e n i de vie républi­
ca ine qu'un pays évolue s a n s retour 
vers l es pr incipes monarchiques . Les 
troubles américa ins sont tout au plus 
des symptômes , des m e n a c e s , des aver­
t i s sements . 

Tout est significatif d'ailleurs dans 
ce conflit, dont l ' issue dépendra de l'at­
t i tude des délégués nègres. Ils sont 
so ixante - s ix , bien décidés, parait-il , à 
explo i ter la situation jusqu'à l a corde. 
Des caricatures fami l ières les représen­
tent toastant de la main droite pour 
Teddy, de la gauche pour Bill. C'est un 
symbo le He toutes les minorités : le 
m o m e n t arrive où leurs oppresseurs se 
d iv i sent et n'ont plus de recours qu'en 
el les . L'heure de la liberté sonne, voire 
cel le des privi lèges. L'opprimé devient 
l'arbitre. N e le voyons-nous pas en 
Angleterre où les nationalistes irlandais 
exercent u n e espèce de dictature ; ne le 
voyons -nous pas en Autriche, où les 
Po lonais .rappel lent durement parfois 
au pouvoir qn'il a besoin de leur appui ? 

A la considérer de plus haut, la 
c a m p a g n e présidentielle aux Etats-Unis , 
du fait de la constitution et des mœurs 
qui la déforment, nnTis donne d'excel­
lentes leçons à ne pas s u i v r e Quelle dif­
férence entre la dignité d'une acces­
sion royale et ce tohu-bohu de deux 
années ! Q" p l ' p différence avec la s i m ­
plicité de nos Congrès de Versail les ! Si 
pareil rég ime s'implantait chez nous, on 
peut se d e m a n d e r qu'est-ce qui n'en 
résulterait pas . Voyez-vous , par exemple , 
prévaloir chez nous une procédure 

I pseudo-plébiscitaire pour l'élection du 
président, et dont IPS diverses phases 
se dérouleraient pendant près de vingt-
quatre mois ? Il y a p lus d'un an que 
M. Roosevelt a commencé ses tournées 
politiques et le résultat final ne sera 
connu qu'en novembre. 

On nous dit que les affaires souffrent 
grandement d'une agitation aussi pro­
fonde. Nous le croyons sans peine. 
Juin;ii- i. depuis le mil ieu du xix* siècle, 
l 'enjeu n'a été ;ni-si important ni aussi 
dispute . Si les républ icains — ce qui 
reste possible — se divisent, les démo­
crates auront des chances sérieuses de 
revenir à la Maison-Blanche, et alors 
ce sera une refonte complète des 
douanes dans le sens du l ibre-échange, 
Ct>s douanes sont depuis vingt années 
les Congrès success i f s ont surélevé les 
exigfc%Jices. 

D'un" autre côté, si M. Taft n'est pas 
réélu ÏJ ^ k craindre que la victoire 
de M- Roosevel t n'aboutisse, avec les 
mesures radica les dont elle serait ac­
c o m p a g n é e , à une sorte de chaos social 
dont l 'exemple serait préjudiciable à 
tout le monde . Nous n'avons ici à 
nrendre parti contre personne ni pour 
nui que ce soit ; néanmoins , nous esti­
m o n s que le programme du président 
actuel s'inspire de plus de sagesse que 
celui de son concurrent. Et puis, oublie­
rons -nous s i fac i l ement l'attitude in ju­
rieuse observée par M. Rodsevelt à 
l'égard du Saint^Père ? Non, Son geste 
de préférence pour les méthodistes et 

"^aB»r«»nfme""Tl a Choqué ' les cailio 
l i gues américa ins . 

Pour tontes ses raisons , nous rever­
r i o n s a v e c plais ir M. Taft à la tête de 
l a grande nation américaine . Souhait 
d'ail leurs bien platonique et qui n'en­
clôt aucune dépréciation des républi­
ca ins progress is tes , p a s p lus que de* 
démocrates . Aussi bien l'état des af­
faire* polit iques a u x Etats-Uni» est tel­
l ement confus , que tout arrêt d e 
notre part friserait le ridicule. Tout 
arrêt c o m m e toute prévision. Jusqu'ici , 
M. Taft semble remporter, ma ie le 
colonel n'a peut-être pas dit s o n dernier 
mot. 

R. T. 

ROME 

Bciieont/ll i 

De notre correspondant particulier, le 
MO juin : 

Mgr Pacalll 
Le Pape a nommé Mgr Pacelli pro-secré-

taire de la Congrégation des Affaires ecclé­
siastiques extraordinaires, poste vacant de­
puis le départ de Mgr Scapinelli, nonce à 
Vienne. Mgr Pacelli a pour successeur, 
comme sous-secrétaire, Mgr Tampieri. 

La vers ion africaine 

pr imi t ive d u psaut ier 

Le Pape, entre autres nombreuses au­
diences, a reçu aujourdhui M. Fontaine, 
supérieur de la maison internationale des 
Lazaristes, avec les directeurs et les élèves. 

Le P. Amelli présenta au Pape, au nom de 
la Commission qui en est chargée, le pre­
mier volume de la collection latine biblique. 
C'est un psautier édité d'après une très 
vieille version latine découverte dans un 
manuscrit du Mont-Gassin, et qui était in­
connue jusqu'ici. On se trouverait, dit-on, 
en face de la version africaine primitive, 
qui servait aux Pères et écrivains de 
l'Eglise d'Afrique : Tertullien, Cyprien, saint 
Augustin. 

Séance c inématographique 
Rome, 21 juin. 

Le Pape a assisté, dans la salle du Con­
sistoire, à une petite séance cinématogra­
phique reproduisant les scènes de la récente • 
inauguration du campanile de Venise. 

. I i prenaient tranquille* 
possession du nid, n'ayant pas la cou­

rage d'en bâtir un. 
Ainsi s'explique, de même que la dimi­

nution du nombre des hirondelles, le quali-
floatif employé par le peuple à l'égard des 
liquidateurs d é biens d'Eglise : « Les v i ­
lains moineaux I » 

Le fardeau du pouvoir 
Un homme qui est las des honneurs, c'est 

le régent do Perse, Nassr-oul-Moulk. Il 
vient eniln d'obtenir de ses ministres et de 
son Parlement la permission d'aller prendre 
les eaux en Europe, pour rétablir sa santé. 
Il est à Vienne et, avant peu de semaines, 
nous le reverrons au Bois de Boulogne, 
comme autrefois. Il confiait récemment à 
l'un de nos confrères les grands soucis de 
sa fonction : 

« Si je veux intervenir dans les affaires 
de l'Etat, on me dit que je sors de mon 
rôle constitutionnel : si je n'interviens pas, 
on me dit que le ne fais rien 1 » 

Nous connaissons en France tel haut 
magistrat qui a pour devise : « Ne rien 
faire, et laisser dire 1 >• 

Les Bottfaosteau d'oirira-ftfa 
Cette annonce, parue dans le K(fniç>-

beraer Ânxeiger, montre jusqu'où va l'in­
tolérance officielle en Prusse : 

« Avis aux postulants militaires. Place 
au concours dans le cercle uu I" corps 
d'armée : A l'école réale de Heilsberg 
(Prusse orientale), pour le 1" août 1912, 
concierge d'école, traitement de 1100 à 
i 600 marks, plus 220 marks d'indemnité 
de logement. Les demandes, avec le curri-
culum vkte et les papiers militaires, doi­
vent être adressées au directeur de l'éta­
blissement. Inutile pour les catholiques de 
se présenter. » 

Cette annonce est d'autant plus imper­
tinente que l'école supérieure des garçons 
de la ville de Heilsberg a été fondée avec 
les fonds de M. Spannenkrebs, archiprêtre 
de la ville et chanoine honoraire, e t que 
la très grande majorité des élèves y sont 
catholiques, comme leurs maîtres. La 
Prusse a ses Bouffandeau, cala ne nous 
enlève malheureusement pas les nôtres. 

La dépopulation des hirondelles 
Si le nombre des hirondelles diminue, ce 

n'est point tant aux intempéries des sai­
sons qu'à la perversité des moineaux qu'il 
faut l'attribuer. C'est, du moins, ce que pré­
tendent certains cultivateurs de la Loire-
Inférieure. On a vu, dans ce pays, des moi­
neaux s'installer sans • vergogne dans des 
nids d'hirondelle comme le sculpteur Rodin 
à l'hétel Biron. 

Et on a pu constater qu'ils ne s'en tenaient 
pas là : ils brisaient les œufs et mangeaient 
même les jeunes hirondelles qu'ils empor­
taient sur les toits. Après quoi, comme de 

Magie et escroquerie 
On répand en ce moment, dans l'ouest 

de la France, une petite brochure, qui se 
réclame de la magie, pour connaître le 
moyen infaillible de guérir toutes les ma­
ladies et même de gagner un million à la 

En échange d'un mandat de cinq ou de 
quinze francs, envoyé à une adresse indi-A 
quée, on reçoit gratuitement les précieux 
talismans qui font disparaître la douleur 
et la plaie d'argent. 

Mais ce n'est pas tout. On reçoit égale­
ment des titres de crédit remboursables en 
marchandises dans un grand magasin de 
Paris. Ce magasin est désigné tantôt nous 
un nom, tantôt sous un autre; il n'y a d'ail­
leurs qu'un « e » muet pour faire la diffé­
rence. Cela prouve qu'on n'est pas très fixé. 
Il est même très probable que ce magasin 
n'existe qu'en imagination. 

La police ne pourrait-elle pas ouvrir 
l'oeil sur ce nouveau procédé commercial ? 

La guerre à la première Communion 
Un grand journal quotidiemja découvert 

que si ls niveau des études baisse dans les 
écoles primaires, la faute en est à la pre­
mière Communion, qui oblige les élèves M 
manquer l'école huit ou dix jours par an. 
En conséquence, ce journal demande au 
Conseil supérieur de l'instruction publique 
d'interdire aux « aspirants à l'Eucharistie 
catholique » de quitter la classe à l'occa­
sion de la « première Communion ». 

Une remarque s'impose alors. Elle est très 
judicieusement faite par l'/iwtituieur fran­
çais:' 

t^vT•©te»"'s«|o«nfhui — ce qui n'avait 
jamais été dit — que les « exercices » de 
la « première Communion » troublent les 
études primaires à ce point, n'est-ce pas 
avouer implicitement que le nombre des 
élèves des écoles laïques qui ont encore le 
toupet de faire leur « première Commu­
nion » ne va qu'en augmentant ? » 

La conclusion serait que la défense laïque 
doit interdire la première Communion aux 
enfants, mais parmi les députés blocards 
qui votent les lois antichrétiennes, combien 
refuseraient de laisser faire à leurs enfants 
la première Communion ? 

« Nous autres, nous no sommes pas des 
voyous 1 » Telle est la légende dont un 
journal satirique accompagnait naguère une 
illustration représentant la famille du dé­
puté blocard à la première Communion 
solennelle de la petite. 

M. Clemenceau, qui n'est pas un « voyou », 
sait aussi trouver des religieuses quand il 
a besoin de leurs soins. Cela ne l'empêcne 
pas de chercher à en dégoûter les autres. 

Fèvolutibà 
du « laïcisme » 

Tandis que Bouffandeau et d'autres pâles 
lumières du parti radical crient à la per­
sécution de 1 école laïque par les « cléri­
caux », des esprits plus éclairés cherchent 
des thèmes nouveaux pour endormir les 
susceptibilités des consciences. Le plus 
habile de ceux-ci est M. F. Buisson. Tout 
ce que la rage maçonnique peut demander 
de souplesse à la naine prolestante caute­
leuse, patiente, mielleuse et teintée dé pié-
tisme subjectiviste, tout cela est mis en 
oeuvre par M. F. Buisson. Il fut l'un des 
ouvriers principaux de l'école laïque (n'ou­
blions pas que, pour réaliser son plan de 
laïcisme et d'incrédulité, la franc-maçon­
nerie ne voulut d'autres maîtres que des 
protestants). La violence sectaire du ma-
tpn antireligieux brusquerait trop les con­
sciences et provoquerait des réactions. 
Pour endormir les âmes dans/une molle 
quiétude,, le protestant trouve • les>Jor-
mules tempérées, qui ne s'embarrassent 
pas du dogme, mais répandent, comme une 
huile parfumée, l'onction d'une piété en­
veloppante. 

Aujourd'hui donc M. F. Buisson pro­
teste, avec véhémence, contre l'appellation 
d' « écoles sans Dieu » — 
adonner aux institutions 
senti le réveil de Dieu dans 
temporaines ; le vide est trop grand dans 
les cœurs où l'Infini n'habite pas. Aussi, 
faisant appel à sa philosophie subjectiviste 
et kantienne, qui est d'essence bien pro­
testante, il annonce aux générations nou­
velles que l'école laïque a sa religion ; mais 
suivez bien son exposé, et vous y ren­
contrerez les pensées familières auxquelles 
certain modernisme, ou étrangement naïf 
ou perfidement criminel, rêvait de nous 
faire communier : « Il n'est peut-être pas 
une maison en France où le divin soit 
plus présent et plus agissant que la maison 
d'école, car enfin qu'y a-t-il de plus divin 

Nouveau pèlerinage 
en Terre Sainte 

La nef « l'Etoile » se prépare, malgré 
les grèves des inscrits maritimes, à re­
prendre la route de Terre Sainte. Un pro­
gramme illustré, très détaillé, est envoyé 
gratuitement sur demande au secrétariat, 
4, avenue de Breteuil, Paris. Gfr programme 
est précieux même à ceux qui ne partent 
pat et qui veulent être pèlerins de désir ; 
le propager est une bonne œuvre. Le ré­
clamer de suite. 

Manœuvres du service de santé 
Jeudi ont eu lieu, entre Saint-Denis et 

Gonesse, de très Intéressants* manœuvres 
du santé, sous la direction du médecin prin­
cipal de 1" classe Boissan. 

cards à roues, qui ont donné d'excellents 
résultats. Ce sont précisément ceux que re­
présente notre photographie. 

Partout étaient installés des postes de 
refuge, des postes de secours, des groupes 
divisionnaires de brancardiers et des 
groupes de brancardiers de corps. 

Tout a marché à souhait ; très rapide-

Les nouveaux brancards à roues 

morale, parce qu'elle (fit la 
ment à la famille, à la pairie, L -. 
sans souci des récompenses en ce mondt 
ou dans l'autre 1 » 

Belles chimères qui ne manquent, hélas l 
que de réalisation, car nous l a v o n s n u 
mène cet impératif catégorique du .décote 
privé de toute sanction. 'Dieu- lùi-flM 
qui connaît à fond notre nature*-n'A 
cru devoir nous demander un «ffort d* 
sintéressement absolu dans la poursuite du 
bien, et nous savons Tes. luttes sftïfrTfsïtS 
par la doctrine de l'amour pur ; nuis - w» 
pédagogues laïques doutent si pen'4'JIIJfc 
mêmes et de leur idéologie 'que, la"in*l*» 
montante des crtmes issus de l'école 
neutre, n'amène paa chez eux les réflex 
salutaires. 

M. F. Buisson, du reste, prétend appor­
ter des autorités pour appuyer «a thèse, et, 
comme il s'agit de Dieu, il les prend.dans 
les rangs ecclésiastiques : qui songera j a ­
mais à rejeter l'autorité de Bossus! ,? 
« Non, reprend-il avec émotion, elle n'est 
pas « sans Dieu » l'humble école qui s'ef­
force d'apprendre aux.aoianla du. peuplé» 
d'un bout de Tannée à l'autre, à aiaçfr dp 
toutes les forces de leur àw», lé-VHsÇ'fc 
beau, le bien, qui sont -r- Bossutt JtX'ttft' 
(on peut citer Bossuet ici) —--qui « o i t 
quelque chose de D ieu -on rtrotftt^ Btejr 
même. » » • 

Je soupçonne que les auditeurs de 
que" l'on "se pïâtûl M- F« Buisson n'ont pas saisi la pensée 

laïques. Il a près- profonde de Bossuet, et si l'orateur de Ser­
ras les âmes oon- bonne l'a scrutée, if s'est bien gardé"de ta 

leur exposer : elle en valait cependant la 
peine. Mais eûl-ello corroboré la thûsc qo> 
fait de Dieu, non un Etre personnel et 
agissant, mais la simple catégorie de 
l'idéal, du divin, et qui conduit l'humanité 
vers un vague et sempiternel devenir ? 

Non, vraiment, la tlic'>se de M. F. Bute* 
son n'amenait qu'une citation de Bossuet,. 
celle dans laquelle le grand orateur parte' 
de l'empire romain où « tout était Dieu, 
excepté Dieu lui-même ». 

Telle est assez exactement l'école laiquS 
dont M. F. Buisson se fait le prophète. 

A, D. 

La grève 

des inscrits Maritimes 
Le gouvernement offre aux inscrits 

et aux Compagnies 
de faire juger leur différend 

par un triîiunal arbitral 
Le Comité fédéral des inscrits maritimes 

avaient, corne nous l'avons dit, par soli­
darité avec les marins du Havre, décrété une 
grève générale de tous les inscrits pendant 
vingt-quatre heures. Cependant, le travail con­
tinua généralement partout, et quatre ports 
seulement, Bordeaux. Marseille, Dunkerque et 
Saint-Nazaire, obéirent au mot d'ordre. 

Après uae journée de chômage, les équipages 
de ce dernier port ont repris le travail. Mais II 
en va autrement des marins des trois autres 

demandant d'où venait l'argent qui soutenait 
les grévistes. Ils se déclarent indignés des ose» 
pos du président de la Compagnie transatla».. 
tique et se défendent a'avotr reçu le 
argent de l'étranger. 

Les marins du transatlantique la-fr<mc*. 
ont quitté le bord, vont être poursuivis ^ 
déserteurs. 

Jeudi soir, ayant appris i|in In slssspsi fl* 
boutl devait partir avec l'équipage os la Wir< 
(U-Majunga, arrivé dans la maSoee, SOQ art-
vtates tentèrent de s'opposer an ûw*jrt."3*n« 
pèrent l'amarre- et 11 n ijteWsl* 1 hhMll 

Me OSUlle. MerétaiM «M S»aaWL MÉWtat <*> 
pense que le Djibouti pourra petltr. ~r °̂ 

A Marseille 
La situation tend à De s i u u e s t 

équipages ont quitté les bords. Les dockers o*T 
déclaré se solidariser avec les 
sont engagés « k faire leur possil 
toute manipulation de marchandise» k bord 
navires montés par les marine de l'Etat ». • 

On signale que plusieurs détachements de» 
marins de l'Etat sont partis de Toulon posT 
Marseille dans la soirée d'hier. 

MARSEILLE — Les bateaux dei différentes Compagnies abandonnés par leurs équipas*» 

Au cours du combat qu'ont mené les 24" 
et 28* d'infanterie, des ambulances perfec­
tionnées, l'une d'entre elles en particulier 
formant une véritable salle d'opérations, 
ont fonctionné. On a aussi, pom- la pre-

• " 4 f r a n c s - m a c o n s nous a v ivement c h e - \ mière fois, expérimenté de nouveaux bran- 1 ciers, 

ment, les pseudo-blessés ont été soignés et 
évacués vers l'arrière. 

Lès manoeuvres continuent aujourd'hui 
dans la région d'Ecouen. Samedi auront 
lien des expériences fle chiens ambulan-

villes. Ceux-ci en effet, outrepassant la volonté 
de leur Comité national, ont transformé la grever 
de vingt-quatre heures en un mouvement d'une 
durée indéterminée. 

Cette décision, prise par les marins des prin-
ripaux ports de France, constitue, eu égard aux 
circonstances que nous traversons, un danger 
sérieux. 

En effet, la grève surgissant au moment où 
l'on cherche les moyens de lutter contre la vie 
chère, et au lendemain de la discussion, à la 
Chambre, de la question de la cherté du blé, 
peut entraîner, si elle se prolonge, des consé­
quences désastreuses pour notre commerce et 
surtout pour notm vio nationale. Nous man­
quons de blé, et les céréales étrangères et de nos 
colonies ne pourraient plus rentrer en France. 
D'autre part, voici l'époque des primeurs d'Al­
gérie et de Tunisie. Comment pourrions-nous 
donc nous approvisionner t 

Cette situation est apparue dès lors très grave 
au gouvernement, qui s'est inquiété des me­
sures k prendre pour apporter une solution ra­
pide au conflit. 

Les ministres se sont réunis hier soir. Ils 
ont décidé de charger les préfets des départe­
ments Intéressés d'offrir aux inscrits et aux 
Compagnies de soumettre le conflit à un tri­
bunal arbitral, composé d'un représentant de 
« hâcune des deux parties et d'un tiers arbitre. 
Ct dernier serait designé par les deux arbitres 
et. en cas de désaccord entre ceux-ci, pjr le 
gouvernement. 

Le gouvernement a demandé aux Compagnies 
et aux inscrits de faire parvenir lpur réponse 
dans les vingt-quatre heures, afin que le Con­
seil des ministres puisse, dans s.i réunion de 
samedi matin, statuer sur les mesures a 
prendre. 

Dans la soirée, le ministre du Commerce a fait 
appeler plusieurs représentants des grandes 
Compagnies de navigation. Il leur a fait part 
des désirs du gouvernement en vue d'une solu-
Uon amiable du conflit. 

Ces Messieurs ont décidé d'en référer k leurs 
Conseils d'administration respectifs. 

Enfin, las ministres ont envisagé la suppres­
sion du monopole 'du pavillon. 

Jusqu'ici les bateaux transportant les mar­
chandises des cfltes algériennes et tunisiennes 
en France ne peuvent prendre k bord que des 
inscrits maritimes. Avec la suppression du mo­
nopole du pavillon, on pourra s'adresser k 
n'importe quel bateau étranger pour trans­
porter les passagers et les marchandises. 

Au Havre 
La situation ne s'est pas améliorée, au con­

traire. Le désarmement des navires continue et 
les marins paraissent de plus en plus décidés k 
poursuivre la grève k outrance Jusqu'k ce que 
satisfaction leur soit accordée. 

lAz grévistes ont tenu une réunion au cours 
de laquelle Ils ont prSSJsté véMm*ntement 
contre les déclarations de M. Ctiaries-Boux. se 

Aucun incident ne s'est produit sur les quai*. 
Néanmoins l'autorité préfectorale a fait vsnevn 
Marseille. 80 gendarmes des brigades régionales) 
pour renfsrcer cell"s de la ville. 

Marseille, 21 juin. — Ce malin, aucun départ 
r r, pu avoir lieu. 

sont arrivés ce malin : le Due-de-Braganc*, 
venant li'Oran ; le Sumlttia, venant de Bastia : 
la Ville-de-Madii'l, \enant de flizerte ; te W«i 
grr, venant de OonsUnticupU', et la Flandre, 
venant de Philippeville. O. s^tlead 4 ce que l*t 
équipages de ws divers navires suivent Ifrmott» 
veinent gréviste et mettent sac a terre. 

'jualre contre-torpilleurs sont arrivés OS 
malin pour assurer le tiansporl des dépêches S 
destination de la Corse, u* 1 Algérie et de la Tu» 
nis.e. lieux contre-torpilleurs partiront aujour­
d'hui pour transporter les dépêches en eetard. 
à Aj<*ccio, Bizertc et Alger. 

Le préfet des Bouches-du-Rhflne a ad'essé. 
au président de la secttion de Marseille de 
l i n ion syndicale des marins et pécheurs <M 
France, une lettre lui faisant part de la pro­
position gouvernementale d'uu tribunal arsi-
tral. II demande une réponse urgents. 

Au reçu de cette lettre, une délégation a étf 
yée.iu préfet par le» inscrits. Cette Cern-

mission lui a demandé de préciser de quelle 
façon sera constitué le tribunal «TarbitraM 
et si sa décision s'appliquera k tous les ports 
ou seulement h celui de Marseille. 

Le préfet a prié la délégation de lu! poses 
ces questions par écrit pour lea transmettra 
au gouvernement, et de revenir cet après-mies 
prendre connaissance île U réponse. 

La délégation s'est rendue alors k la Bourse 
du travail pour rendre compté de son mandai. 
Il a été décidé qu'une nouvelle réunion aurai! 
lieu cet après-midi. 

D'autre part, le préfet a conféré dans 
t'née avec le directeur des postes et Y(" 
trateur en chef de la marine. 

A Bordeaux 
Bordeaux, 21 Juin. — Le mouvement de i 

des inscrits maritimes de Bordeaux, Ju— 
présent assec indécis, est complet aujoi»4'J 

Ce matin est arrivé k quai le paqueoo* » 
Hque, courrier de l'Amérique du Sud. Il _ 
immédiatement protégé par un oordon de 
lice empêchant les grévistes de monter k L 

Ceux-ci oat alors attendu la descente 4* 
quelques marins pour commencer leurs tsa-
tatives de débauchage, tenUOves qui ont i\é 
répétées à bord de différente bateaux. 

Le vapeur Jtanne-d'i' 
pu partir hter. Seul. 
Havre également, a pu prendre la mer. 

Aucun incident ne s'est pro lutt sur le port; 

AutouF^elâgrève 
Les Algériens protestent 

La grère des Inscrits maritimes inSpfrle Q( 
vives inquiétudes su cofnmjetrt algérien, et new 
tamment aux » "ftrimeuHstes ». 

nirerenu bateaux. 
-d'Arc, du Havre, n'a pis 
il. VHippolytt-W'yrms.AM 
ou prendre la mer. 
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